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La Tour Blanche, étal médiéval du rempart vraisemblablement doté du Xlii " ou XIV" siécfe, 

comme semble l'indiquer l'appareillage et/a présence d'archéres modifiées 

pour accueillir des canons. 

Première de couverture verre de table de la fin du XVH siécle découvert dons une latrine lors 
de la fouille du sile de Saint-Pierre-Lenlin en 1977. 
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Les cryptes Saint-Michel, Saint-Avit et Saint-Aignan 

appm·tiennent à la catégm·ie des édifices extm mztros situés au 
voisinage des rempat·ts. 

Elles sont construites à des époques différentes, entre le VIlle et 

le XIe siècle : Saint-Michel est la plus ancienne, Saint-Aignan 
la plus t•écente. 

Les trois ct·yptes sont conçues selon mt principe d'agencement 
identique : nn double accès ettme salle principale ouvrant sm· 
nn martyriltm. Leurs plans sont de plus en plus complexes etlem·s 
décorations de plus en plus l'iches. 

Chacune de ces cryptes illustt·e tme étape de l'évolution qui conduit 
de l'architecture carolingienne à l'at·chitecture t·omane. 
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Saint-Michel, restitution de la crypte du VIl le siècle. 

La crn1te Saint-Michel, conservée anjounl'hui !lans les Archives muni­

cilmles, est le seul vestige lin bâtiment 11rimitif construit au VIII' siècle. 
Clm11elle funéraire, elle n'abrite aucune reli11ue lie saints. 

Deux escaliers conduisent liu chœur lie l'église à la crypte soutmainc. De 
petite dimension ct sans décor 11artieulier, celle-ci est divisée en li eux 
salles : la prcmihc (martyrium ?), de 11lau l'ectaugulaire, est voût ée cu 
berceau ; la secoulie scmi-ch·culaire est couverte !l'un cuille fouJ', 

Au XIII ' siècle, sans !Ioule à la suite d'un incendie 1111i frappe l'é1lifiec, la 
crypte est réaménagée. Les escaliers sont rcconstmits ct les enduits refaits. 
Il semble IIUC la décision lie comble!' la crypte soit 11rise 11cu lie temps a11rès, 
au moment où l'on J'enforcc les maçonneries lie l'église et où l'on y installe 
un sol carrelé. 

La cJ·ypte Saint-Avit, mise au jmu· cu 1852, est sans doute construite au 

début lin Xl' siècle . 

La crypte est se mi -cnl cl'l'ée. Ou y pénètJ·e par li eux esca liers qui 
débonchcut !lans une abside éc lah·éc par trois fenêtre s, L'accès an 
martyrium se fuit 11ar lieux 11ortes, situées 1ie part 1'1 <l'ant re liu mur lie 

clôture dans le111Jel deux ouvertures sont percées, 

Cc jeu sophistiqué de symét1·ic se retrouve juSJIUe dans l'aménagement des 
deux uicbcs du mur d'abside et de leurs bassins. 

La cr)'(Jic Saint-Aignan, construite sous Robert le Pieux et consacrée eu 

1029, se 11résente comme nue église souterraine. 

Tout comme Saint-Avit, l'édifi ce est semi-enterré et éclairé par des 
fenêtres, Ou y accède depuis les bas-côtés de l'église supérieure par deux 
longs corridors. La salle centrale, de grande dimension, est flam1uéc d'un 
déambulatoire, construit dans le prolongement des accès et qui ouvre sur 
cinq cha11ellcs à abside, Le martyrium, clos par un mur, accueille outre 
celles de Saint-Aiguanlcs reli11ucs de six autres saints. 

Les grands chapiteaux des colonnes 1111i ornent la grande salle a11partiennen1 
à nne nouvelle école de sculpture intégrant une iconogra11hie figurative el 
animale que l'on retrouve à Saint-Benoît-sur-Loire. • 

S ilué à l'extérieur de la ville, à l"'oximité de la Porte Parisie (po1·te nord), 

Saint-Michel semble til·cr son vocable de sa l'osilion géogra11hi11UC el de sn 
fonction (chapelle fun éraire). Eu effet suint Michel cslnolannncnl eonsidé1·é 
connue le protecteur des p01·tes ct l'ange de la mort. 

Le bâtiment 11rimitif, sans doute conslmit pur le pouvoir étJiscopal, est de 
11lnn rcclangulaii'C, Son ehœnJ'1 sépuré de la nef pur un mur et flanqué au 
noJ•d d'un wcrarium , sc lcnnine 1mr nnc abside sous laquelle sc trouve la 
crypte. La nef accueille des sé1mhnrcs en caveaux cl en cuves maçonnées . 
Les obse1·vations fait es eu fouill e font n11paruître enll·e Saint-Michel cl Saini­
Pimc-Lcnlin des similitudes duns lem·s plans (nef unique el sacraria), 1lans 
les lcchni!IU CS cl matériaux de consll'nelion (bois dans les fonda tions, 
matériaux eonslilutifs des murs disposés en hérisson, assises horizontales 
mUJ'IIUées, charpentes en bois). Ces purlicularités semblent caractéristiques 
de l'architecture religieuse ol'iéanaisc dn Haut Moyen-Age, 

Suite à l'émergence d'un faubourg actif avec la place de l'Etape, lien de foires, 
Saint-Michel 1icYienl au XII' siècle une église paroissiale , La fondation d'un 
couvent de Jacobins, en 1210, dont l'enseignement, fort 11risé, draine une 
11opulation estudiantine importante, est nn signe 1lc l'essm· dn faubourg, 
Au milieu dn XII' siècle le cimetière de l'église est abandonné an 11rofi1 du 
Cmnpo Srwlo , lon! lll'ochc. 



Saint-Michel cl son fauhou rg sout détruits pour assurer la Jlrolection de 
la ville lors tlu siège tle 1429. L'église u'csl rccoustruitc tJU 'au XVI" 
siècle, daus le cadre d'un projet d'urhanismc. En 1562, les Huguenots 
saccagent l'édifice. 
En 1791 l'église est trausfo rmée eu salle de spectacle, puis détruite cu 
1978 pour laisser place ù l'ac tuelle mairie. 

A sa mo1·t saint Avit est inhumé dans l'église Saint-Georges, à latJuelle il 

donuc sou nom. Le Jll'cmier édifice couslruil JIOur alu·iter le COI'JIS de ce 
saiul csl uuc hasiliquc mentionnée dès le VI' siècle. Au XII' siècle Saiut-Avil 

dcvicul collégiale . 

Si tué au uord-csl t!u rempart , Saiut-Avil csl détruit à maiutes rcJJriscs 
dmanl sou histoire : cu 865 JHlr les Normnuds, saus doute lors de l'iuccudie 
de 989, puis pa1·lcs Orléanais lors des JU'é paratifs du siège de 1429 ct lors 
des guCI'I'es de Rcligiou eu 1562. Enfin Louis XIV fait ahallrc la collégiale 
JIOUr install er uu sé miuai rc à so n cmJll acc mcnl. Des multipl es 
recoustl'llclious seule la crypte du Xl ' siècle uous cs iJHII'\'enuc. 

Eu 453 saiul Aignan csl inhumé dans uue nécropole, à l' est tlu I'CmJIIII'I, 

Saus doute ù [Jroximité ou collslruil , à ln fiu du V" ou nu déhul tlu VI ' 
siècle, uue basilique pom· accueillir ses reliques. Saiut-Aignnn dcvieul l'uu 
des grauds s:mcluaircs du uord de la Gaule. L'existence sm· le sile d'nu 

monastère, tlonl la dale de fondation est inconnue, esl alleslée au milieu du 
VII' siècle. Au début du IX" siècle nn chapitre de chanoines succède aux 
moines héuédiclins et l'église devient une collégiale. 
Toul comme Saint-At•it Saint-Aignan csl ravagé rmr les invasions normandes 
puis Jlllr l'incendie d'Orléans. Une nouvelle église, construite Jlr.r Robert le 
Pieux, est consacrée en 1029. De cel édifice roman seule la crypte subsiste. 
Eu effel, en 1358-1359, les Orlé:mais aballcnlles liâlimcnls de la collégiale 
afin de prét•enir une éve ntuelle utilisation par les troupes anglaises de 
Rohcrl Knolles. L'église rcconsll'llile ù la fin du XIV' siècle est démolie en 
1428 pour assurer la défense de la ville. L'édifice actuel, consacré en 
1509, csl construit par Charles VII, Louis Xl, Charles VIII cl Louis XII . 

Du graud édifice du XV' siècle (illuslralion ci-dessous!, il ne suhsiste que le 
trausepl cl le chœur. Les destructions sont dues aux huguenots t[Ui, après 
avoir pillé l'église eu 1562, fout saule1· la nef à leur retour eu 1567. Celle 
tlernière n'esiJIIIs reconstruite cl l'ou décide cu 1570 de fermer l'église Jlar 
un mm· érigé à l'ouest dutrauscpl. 

A la llévolutiou, eu 1792 la collégiale est lrausformée cu falll'itruc de !cules, puis 
cu 17911 cu" Temple de ln llcconnaissancc cl de la Victoi1·e ". En 1802 elle csl 
rendue 1111 culte. • 

La cité Ot•léans avant Il 08 
La fin de la période gallo-romaine sc caractérise par un affaiblissement du 

IIOnvoir de Rome cl 11a1· la fragilité des fronti ères an nord de l'EmJlil'c -
c'est le rléhul des grandes invasions. Celle épotruc csl aussi IIHlrt[Uée par 
l'imJmrlancc grandissante dn chl'istianisme qui, au Ill ' cl an début du IV' 
siècle, se généralise. 
A celle JÙ iodc Orléans l'cdcvicnl chef-lien rie cité, Civitns Aurelinnorum. 
Cc slalul polilitrue cl l'installation tlu prcmic1· évêque témoignent de la 
JII'OSJlérité tic la cité. La conslruclion d'un l'cmpai'l es t, au-delà de sa 
fonction défensil'e, à meil re en relation avec ces événements. 

L'évolution m·h aine de la fin de l'Anlit[Uilé au XII' siècle , ù de rai'CS 

exccJJiions, n'est perçue que dans sa globalité. 
Le scclen1· de l'aclnelle P1·éfeclure, considéré comme l'em JJlaccmenl du 
forum, semble consel't•cr au-dclù de l'époque gallo-romaine sa vocation 
publit[UC. La fouille située à l'ouest de la P1·éfcclni'C permet de saisir cc 
Jlhénomènc aux travers des aménagements successifs obse r\'és : bâti­
menis dn l" siècle, ail·e à ciel OII\'CI'I Jla\'ée de g1·ès du IV' siècle, édifice rlu 
IX' siècle dont les modes de consll'nclion l'appcllcnl ceux cmJlloyés à 
Saint-Michel el Saint-Picl'l'c-Lcnlin. 
Sur la Loire les acli l'ilés portuaires semblent sc pou1·suivre à l'emplacement 
dn t[nai dn Châtelet. Le Palais royal est allesté à l'angle sud-ouest du rem­
pari au IX' siècle, à p1·oximité tlu JIOIIIJiréscnl justru'an XII" siècle à ccl endroit. 
Les l'lies médiél'alcs se dévclOJlpcntaulour des voies anlit[UCS encore en usage. 

Au suri de l'actuelle Saint-Eu\'erlc, l'espace, occupé par nn tJUarliCI' tl'hahi­
lalion détruit au début du IV' siècle, cstréinYCSti, duns la sewndc moitié du 
siècle, par une néci'OJIOle. Celle récente déeonverle illustre le changement 
de fonction de la [Jal'lic extra mnros à l' es t de la vi lle t[ni s'organise 
désormais autour de néc1·opolcs el de la basilique Saint-Aignan (VI" siècle). 

At•cc le couronnement en 987 d' Hugues Capel , Orléans, terre de 
p1·édilcetion des l'ois cal'lllingiens, devient l'ille royale cl connaît un nouvel 
csso1· ma1·qué JIIH' le nombre des constructions religieuses, cl la conslilution 

de hmu·gs. 
An début du Moyen-Age nombre de monastères el d'églises sont fontl ées. 
Cell e cffei'VCsccnce s' inleri'Ompl au VIII ' siècle eii'CJlrentl dès le IX" siècle 

avec la renaissanc e carolingienne cl l'in cendie de 989 qui accentue le 
mouvement de rcconslruclion. 
A l'ouest le" bourg Dunois" on ;lvenum, attesté en 1020, s'étend jusqu'au 
mm· de la cité dans le courant du XII' siècle, tandis tJne celui rie Saint-Aignan 
connaît une expansion ap1·ès la rcconsii'Uclion de la collégiale. D'autres 
fauhourgs sc dél'cloJlpcnt, au no1'd cl à l'cmpluccmcnl tic l'uclucllc Jllacc 
tin Ma1·1roi. 

Une première accrue de 

l'enceinte est construite au XIVe 
siècle afm d'englober Avenum. Les 

vestiges conservés, place du 

Martroi et rue de la Chèvre qtù 

danse lui appartiennent. Une 

deuxième accrue, édifiée à l'est à 
la fm du xve siècle, entourre 

Saint-Aignan et Saint-Euverte. 

Ces accrues sont la conséquence 

du développement parallèle 

au fleuve que la ville opère 

durant le Moyen-Age. 
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- Cathédrale Sainte-Croix 
- Notre-Dame -de- Bonne-Nouve lle 
- No tre-Da me-des-Forges 
- No tre-Dame -du-Chemin 
- S a int-Aignan 
- S a int-Avit 
- S a int-Be noît-du-Retour 
- Sainte-Colombe 
- S a int-Donatien 
- S a int-Eloi 
- S a int-Etie nne 
- S a int-Evroult 
- S a int-Euverte 
- S a int-Flou 
- Saint-Germain 
- S a int-Gervais <Saint-Phalie r) 
- S a int-Hila ire 
- S a int-Jean 
- S a int-Laurent 
- S a int-Lipha rd 
- Saint-Lo uis 
- S a int-Maclou 
- Saint-Marceau 
-saint-Martin-Cu isse-de-Vac he 
- Saint-Mesmin 
- S a int-Mesmin-de-l'Alleu 
- S a int-Mic he l 
- Saint-Paterne 
- S a int-Pau l 
- Saint-Pierre-en-Pont 
- S a int-Pierre-et-Sainte-Lée 
- S a int-Pie rre- Le nt in 
- S a int-Pie rre- le- Puell ier 
-Synagogue 
- S a ints -Serge-et- Bacchus 
- S a int-Sulpice 
- S a int-Symphorie n 
-Saint-Vincent 

En l'absence de preuves tangibles, aucune des hn•othèses co ncernant 
l'emt•lacemenl 1le la ca thédrale (lrimitive el de l' évêché ne retient les 
faveurs de l'archéologie. 
D'autres villes mon ll·eut flOUr ces éllirices des im tJiautatiou va1·iables : 
ten·aius publics, anciens thermes on insnlne. Le choix dépend sans doute de 
la maÎli'Îse des lcJTaius pm· l'évêque. 
La premi è1·e cath édrale édifi ée li l'empla ce ment qu ' ou lui connaît 
aujourd'hui date du VIl" siècle. Elle tient son nom de la relique de ln sainte 
croix I(U'elle conserve. 

La cathédn1le romane est constl'llile en trois étapes, de 989 aux cnvi1·ous 1le 
1030. 
Elle est d'abord montée à l'intérien1' de l'édifice anté1·ienr. On construit le 
chœur fermé pm· nu mu1· 1h·oit remployé de l'église (ll'écédeule ; une pa1·tie 
du lJ·ausepl ; la nef ct le massif oecidcutnl à deux tours. Il semble 1louc l(IIC 
dès l'origine l'é!lirice est conçu selon nu pl:m cl'llciforme. 
l'ar la suite les hras du transe pt, anXI(Ucls ou ajoute des absidioles, sont 
prolongés. 
VeJ'S 1030, le chœu1· est agrandi el doté d'nue abside semi-ch·culaire lllrois 
chat•clles 1·ayonnautes. 

Saiut-PicrJ·e-Lentiu est située à une centaine de mèll·es de la catbédrnle 
mérovingienne dans l'angle sud-ouest du I(IIUrtieJ' canonial, né de l'obligation 
fai te anx clci'CS de vivre en communauté 11 proximité du siège épiscotJal. 
Cet éJiifi ce, ass JII·émcn l carolingien, est consll'llil sur un (lian cu Tau. 
L'absence de sét•nlture dans ses niveaux p1·imitifs el la tn•éscnce d'un (lllils 
en sou sein iudii(IIC nue possible fonction baptismale. • 

la mosa1que, découverte lors de lo foui lle de lo cathédrale 
Sainle{roix en 1937, se compose de deux lapis dislincls 
el d'un o1oul(peliles lessel les blanches el noires) figuranl 
une inscription. les deux pavages de sol issus 
d'un bâlimenllhermal du Bas·Empire onl été réu tilisés, in situ, 
lors de la construction du chœur de la cathédrale du VIle siècle. 
l'inscription 1 H 1 VI TE COGN (. H 1 dale de celle époque. 



Le 
Système 
défensif 

A l'origine l'enceinte csl cnlonrée d'une lice liélimilée par nn fossé. Le 
Jlérimèlrc ainsi défi ni resle dégagé JIO Ur des 1· aisons de stratégie el 
d'cnlrclien . Si, thu·anl le Mo yen-A ge , cc di spositif apparaît comme 
nécessaire lors des conflits, en pé1·iodc de Jlaix le souci tl 'écouomie el la 
pression m·bainc cnl!·aîncnl l'abandon tic son cnl!'clicn cl sa dég1·adalion. 
Chaque nouvelle menace engendre sa remise en étal. Ainsi l'histoire des 
démêlés d'Orléans se tl ev inc aux ll'al'ers des avatars ti c son système 
défensif. L'exemple du sile du Mail Pol hic!' csl à ce lit re édifianl. 

Au Mail Polhier les vestiges de l'enceinte gallo-romaine porlenl 
la trace d'importantes réfections d'époque carolmgienne el 
du xue siècle. la bose de l'élévation, en briques el pelils mœllons 
calcai res alternés, esl d'origine. la partie supérieure se distingue 
par l'emploi exclusif de pierres calcaires, caractéristique 
des réfections ultérieures. la dillérence d'apparei llage à gauche 
de la Jour correspond à une poterne médiévale obturée. 

Snr le Mail Po1hie1· le dévelopJlemenl urhain po1·1e ses premiè1·cs allcinlcs 

an système défensif à l'épotJUC mérovingienne. Un hâlimcnl csl implanté sur 
lu lice cl le fossé en pm·lic comblé. Sa tlcslrnelion accompagne la réfection 
Clll'olingiennc sans doulc liée aux im•asions normandes . 

An X" siècle la li ce, dont le sol s'csl exhaussé, est occupée pm· des iuhnmalions. 
An Xlii ' siècle ti cs hâlimcnls dolés tic caves sonl eonslruils tlcvanl le 

l'emtmrl, ce1·1ains eu apJHii contre cc de!·nic1·, tl ':ml!·cs sm· le fossé eomillé. 
Lem· implanlalion esl sans doute à mcllre en relation avec le qn:u·licr 

canonial. Du moins c'csl cc que suggère le percement de la poterne tl l'esl 
de la tour Sainte-Croix . Celle porte mel en communication le cloÎli'C 
canonial, les hâtimenls exlramuros elle Campo Sauto. 
L' ex tension hors les mn1·s, dont l' nu des signes av anl- conrenr csl 
l' :mlo i'Îsation acc o•·dée par Louis VI de construire en ville conli'C le 

rcmpm·l, csl interrompue par la gnei'I'C de Ccnl Ans. En effet, le siège de 
1429 ohlige la ville à nu effort de défense cxcCJilionncl. Les fauhom·gs cl 
les tJnarticrs e.tlm muros sont rasés. Un nouveau fo ssé, large tl 'cn viron !Hm 

clJII'ofoml tic 7m, csl creusé en lieu el place du Jlrécétlcnl. 
L'occnJialion ch•ilc dans celle pa•·tic tic la ville ne reJII'cntl <Jil ~!p rès la fin 

de la guerre. 

Le rcmpa!'l nord conserve son tracé d'origine jusqu'à la fin du XVI' siècle ui1 
la conslrnclion tic l'ultime enceinte de ville lui fait pcl'!h·c sa foneliun défensive. 

Les ponts 
Les obscl'l'alious faites en Luh·c clans les années 1970 ont mis en évidence un 
alignement tic pieux cu bois, dans l'axe des rues au Lin cl Saint-M:u·cean, 
inteqm\té comme les hases d'nn JIOill. Sa tlatalion , au plus lard à l'époque 
mé1·ovingienne esl fond ée sm· la découverte dans l'une de ses sll'llclnrcs 
d'un glaive dn VIl' siècle. 

Au déhut du Xli' siècle nn nouvea u poul , dit poul des Tourelles, est 
consll'llil tians le prolongement des I'UCS des Hôtelleries cl Saint-Marceau. 
Cc tlétJi accmcnl I'CI'S l'ouest est dû à la nécessité de conscn·m· l'ancicn pont 

pendant la durée tics l!·avaux malgré sa vé tusté, afin de ne JI!IS inlcri'OmJII'C 
la communieuliou entre les dcnx rives. 

De 17tl9 à 1763 le JIOHl !loyal csl bâti . Le maintien du pont des Tourelles 
jnsttn 'à l' achèvement de I'OIII'I' agc ohligc à nn nouveau tlétJiaccmcnl vers 
l'ouest. En 191 111e pont !loyal devient pont George V. An sortir de la 
seconde gnel'l'c mondiale il fait l'ohjcl d'importantes l'épurations puistJH C 
qnal!·c al'l~h es onl été tlétruitcs. 

le pont des Tourelles esl sans doute le premier pont en pierre. 
A l'origine il comporte vingt el une arches pout une longueur 
de 33 1m el une largeur de IOm. ll en jambe le fleuve en prenant 
appui sur des îles qui abrilenl, ou Moyen·Age, l'hospice el 
la chapelle Sa int-Antoine ainsi que des cabanes de pêcheurs . 

A l'origine le ponl débouche au nord à l'extérieur de la vi lle Au 
XIV8 siècle la conslruclion de l'accrue ouest le noie dans 
le système défensif de la ville le Châtelet, si tué immédiatement 
à l' esl du pont, en assure la survei llance el la protection Sur la 
rive sud le lori des Tourel les en garde l'accès. 

Le Grand Cimetière 
~l e utionné dans un texte de 1151 , le Grand Cimeti ère, propriété de 
l'évêttnc, est situé hors les murs, au nord de la cathédrale, Ce n'est qu'en 
1912, hien après l'arrêt des inhumations, qu'il prcmllc nom de Campo Sauto. 

Anx Xli' cl XIII' siècles, tics chapelles cl un oratoire en l'honneur de Notre 
Dame y sont construits. A celle éJIOtJUC il devient le cimetière principal 
d'Orléans. Un texte tic Louis Xl indique que les habitants tic seize Jlllroisscs 
cttlcnx fanhourgs y sont inhumés. 
Sans doute dès le milieu tin Moyen-Age le Grand Cimclièrc est clos par nu 
mur, Le eloÎII'C, aclucllcmcnl conservé, csl hâti tl la fin tin XV' cl au XVI" 
siècles. Il porte les traces des dégradations causées pm· les huguenots en 
1562 cl 1567. Un grand nombre tl ' inscrÎJilions fun éraires sont alors 

t•iqnctécs elles clmt•cllcs Sainte-Anne cl Saint-Hube1·l détruites. 
En 1481 un premier chal'llier est installé, puis en I<IM 1111 deuxième cl 
enfin nu troisième ponr accueillir les morts tic l'Hôtel-Dien. 
Les membres en connexions auatomittnes déc ouverts dans des fo sses 
communes témoignent de la fréquence tics inhumations tJni oblige an 
constant dét•laccmcnl ti cs coq1s, avant même leur lolalc décomposition. Cc 
Jlhénomènc aboutit , an XVIII ' siècle, à la fermciUI'C du cimetière pour 
cause de salulu·ité tmbliqnc. Le lien change alors cie fon ction. 

l'espace aulrelois occupé par le cimetière accueil le la Halle au 
blé, inaugurée en 1822, el sous les arcades divers bâti ments. En 
1980 ces conslruclions sonl aballues, des garages en sous-sol 
constru its el le cloître esl restauré. 

les coquemars sont des vases lradilionnellemenl utilisés pour cuire 
les aliments. Ceux trouvés au Campo Sonia, de pelile lai lle, 
servenl à brûler de l'encens, pour des raisons canoniques, lors de 
l'exposition des corps ou des funérailles. Ils sont enterré~ avec 

le défunt 
la fouille de deux travées du cloître a permis de doler la lin de 
celle pratiq ue dans la rég ion orléonoise de la deuxième moitié 
du XVIe siècle. 
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Sépultures d~enfants 

Le cimetière en partie mis an jour en 1987 dans le jcu·din de l'Hôtel Pommeret, actuelle 
Chamhrc Régionale des Comjllcs, est situé, au chevet de l'église Saint-Picrrc-Euscntclée, 
anjoul'!l'lmi Saint-Pierre du Martroi, dont la Jlrcmièrc mention date dn X' siècle. 

L'étude comparative des tJnalrc-vingt-dix sépultures découvertes, fondée sur leur 
orientation el leur position a mis en évidence neuf phases d'inhumation regroupées 

en trois périodes. 

A ln première période d'inhumation où 
seuls des adultes sont enterrés, snccédc 
nnc péri01lc de transition durant luqnclle 

adultes cl enfants coexistent. Atll'ès 
l'apport d'un remblai de terre, signe d'un 
ahundon temporaire ou d'nu réaménage­
ment tic celle partie tin cimctiè1·e, les 
inhumations reprennent. Elles ne 
concCI'HCHl pins désormais que des enfants. 

Avec l'nJIJIIIritiontles sétmhurcs d'enfants 
s'am01·ce nn déplacemcnlllrogrcssif cie la 
zone tl 'inhnmalionqni ahoulit , duns la 
dcrniè1·c 11él'iode, à une couccnlntlion des 
lomhcs dans la partie no!·tl-oucsl elu sile. 

L'exiguïté cie la surface fouill ée ne 1•e•·mcl 
pas de conn nîlrc l' extension tin cimetière. En 
revanche, les observations tic terrain donnent 
nn upc!'Ç II de sou organisation. L'ugcnccmcul 
des sépuhn i'CS successives témoigne dn soin 
aJiporlé tl Ja gestion tic ccl eSJHICe. 

Le cimetière est abondonné dans le 
conrunl dn Xli" siècle el nue 11remière 
maison csl hâtie sur son cm pincement. 



Verres appartenant à un ensemble trouvé lors de la fouille des abords sud 
de la cathédrale, dans les niveaux de réutilisation en dépotoir de latrines 
accolées au mur sud de l'église Saint-Pierre-Leutin. 
La localisation de cet aménagement le fait attribuer à une maison du 
quartier canonial. Ceci explique sans doute la qualité ct l'abondance des 
objets décoaverts (notamment 200 verres creux, 160 Jlots). L'étude du 
mobilier date l'utilisation de cette structure dn XVI' siècle, période où les 
troubles entre protestants ct catholiques sont nomb1·eux. 

Verre à pied, incolore, soufflé 

Coupe à décor mou lé en alvéoles hexagonales. 
Milieu XVIe siècle, niveaux inférieurs du dépotoi r 

Verre à pied, de teinte gris-bleuté, soufflé 

Coupe à décor de côtes moulé. 
Milieu XVI8 siècle, niveaux inférieurs du dépotoir. 

Verre à pied, incolore, soufflé 
façonnage en deux parties : la coupe elle pied, raccord enlre les deux masqué 

par un cordon en verre blanc opaque rapporté. 
Coupe li sse décorée d'un registre de filets en verre blanc opaque rapporté. 
Pied rapporté à paroi côtelée el cordon en ve rre blanc opaque su r les parties 

saillantes Technique dite " du fi l interrompu " . décor obtenu par moulage des 

côtes, dépôt du filet de verre blanc, puis éclatement de ce dern ier par sou ffllage. 
Milieu XVI 8 niveaux inférieurs du dépotoir. 

Verre à pied, incolore, soufflé 
Coupe de lorme troncon ique décorée d'un reg istre de filets en verre en blanc 

opaque rapportés . Pied de lorme conique. 
Milieu XVIe siècle, ce lle forme ne se trouve que dans les niveaux supérieurs 

du dépotoir. • 
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